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UNE QUESTION DE PEU
D'IMPORTANCE

Tous les journaux sont remplis d'articles
extrêmement sérieux. En politique, en litté-
rature, en diplomatie, on ne sait plus où l'on
en est, tant les cartes se mêlent de plus en
plus. Le pauvre lecteur, abasourdi par toutes
ces discuesitns, n'en peuplus. Nous n'al-
Ions pas. en ce numéra, augmienter son effare-
ment ! Non., Reposons-le. plutôt par l'étude

duiae question da très légère importance:
celli-des...traits d'union !

A l'OIsEAU-MoUcHE, nons donnons beau-
coup d'attention à tous les détails de la.
grammaire, d' J'orthographe, du style, et
nous tâchons d'atteindre en tout cela la plus
grande correetion possible. Chacun de nos
nuiérbs, aussitôt publi4, est soumis, intra
Mros, necritique ingerable ; on relève
sans pié les moindrew"incorrectiois,'et le
malheureux écrivain convaince d'avoir tm-
ployé un terme impropre, d'avoir péché con-
tre le plus infime précepte de la grammaire,
est,intellectuellement parlarit,lapidé sans au-
cun égaid pour sa qualité de directeur du
journal, de poète, ce critique. A (e jeu-là, ce
n'est plus une vie que mène notre correc-
teur d'épreuves ; quand. arrve le jour de pu-
blication, il en a perdu le boire, le manger et
le "dormir."

Or, si la Vérité du 1er février a raison,
l'OIsEAU-MoUCHIE se trompe depuis prèa de
quatre ans, sur la question des traita d'union...

A la fin, l'affaire devient importante
Doùic, un correspondant s'st plaint -à la

Virité de ce que, ait Oanada, "on écrit géné-
ralement les prénoms sans les unir par un
trait d'union," tandis qu'en France on n'o-
muet jamais ce trait d'union.

Que répond la Vérité ? Elle distingua
Quand, dit-elle, les prénoms s'éc, ivent aiu
long,-on les réunit par le trait d'union :
Paul-Louis Courier. Ici, nags sommes bien
de l'avis du journal quèbecquois.-Mais,
ajoute-t-il, "il n'en est pas de même, quoi
qu'en dise notre correspondant, lorsqu'on ne
i et que les initiales des prénoms.'' Et, à
l'appui de cette assertion, il cite, de l'Uni-
vers du 20 (conbîe, le nom P. E Ber-
thault, et, de la Vérité [de Parisl du 10 et du
12 janvier, le nom H. G. Fromm, écrits
sans trait d'union.-En ce point, nous ne

L'OISEAU-MQUCHE

pensons plus comme la Vérité, nous croyons
r.ême qu'elle commtt une erreur, et nous
craignons que le prestige dont elle jouit, à
juste titre, ne serve ici à l'acclimatation défi-
nitive, parmi n-uts. d- ce que nous considé-
rons être une faute di'orthographe.

Nous voici donc partis en guerre contre la
Vérité, pour une si petite affaire que les
traita d'union ! Comme vont let choses ! Au
moins, le sang ne coulera pas, ni les pleurs.
Et nous resterons amis, après comme avant,
Ce que c'est que de lutter pour le trait d'u-
nion !

Pourtant, nous allons faire la guerre sui-
vant les règles de l'art. C'est ainsi que tout
d'abord nous essayerons de démo-
lir les ouvrages de l'eniaemi." Mais nous
n'y réussirons qu'À moitié, parce -que nous
né voyons pas la Vérité de Paris. Toutefois,
nous croyons affaiblir au moins la puissance
de cette forteroese, en disant que, à notre
avis, ce n'est pas dans la presse quotidienne
qu'il faut aller chercher des exemples de cor-
rection orthographique. Pourquoi ? A cause
du peu de temps que l'on a pour préparer cha-
que jour un numéro de journal, publié en
bien des cas à plusieurs éditions ; parce que
trop de gens y mettent la main, qui n'atta-
chent pas tous la même importance à ces
détails d'orthographe, et qui d'ailleurs ne
sont -pas tous également au fait des précep-
tes de la langue. ,

Il reste C' Univers. Celui-là, par exemple,
nous le lisons, et nous savona que, s'il est
presque impeccable au point de vue dB la
doctrine , s'il est irréprechable quant au
style, son autorité est légère comme mQdèle
de correction orthographique. Ce dernier
point est à prouver.

Voyons, que dites-vous d'un journal qui
[numéro du 9 janvier], à sa deuxième pâke,
écrit : monsieur le ministre, en deuxième co-
lonne, et Monsieur it Ministre, à la'sixième co-.
lonne, les deux expressions létant employées
dans le même sens ? qui [même page du mê-
me numéro] écrit, en quatrième colonne, St-
maine religieuse et Semaine Religieuse ? qui
[numéro du 11 .anvier],dans la seconde moi-
tié de la première colonne de la troisième pa-
ge, écrit deux fois Semaine religieuse, et
trois fois Semaine Religieuse ?

Douc, on ne saurait en appeler à l' Univers
pour résoudre des dillicultés de l'ordre ortho-
graphique.

Nous avons délogé tiotre cher "ennemi"
de sa forteresse de l' Univers. ..\laintenant, de
là, tirons sur lui.

Dans l'Univers du 9 janvier [déjà cité]
nous trouvons : M.-A. de Cabrières! Le nu-
méro du 17janvier nitous fotrait ces exem-
pies : J.-F. d' Allioli, L.-C. Gratz!

Mais comme nous avous prouvé que l' Uni-
rer n'a pas beaucoup d'autorité dans ces pe-
tites choses, appuyons d'autres preuves ce
que nous voulons établir, savoir que, en Fran-
ce, on réunit général-ment les pr.noms par
le trait d'iunion.

Voici ce q ie nous avons trouvé, après une
demi-heure de recherche, da'ns les publica.
tions qui encombrent ta "table de r.da8tion''
de l'OisEAu-MOUciLE.

Ami du lerg [5 décembre], 7e pige de la
couverture : R.-D. Brault.

Répeioire bibliographique [Ly-on, 1S93], Let-
tre de dédic'e : J.-B. S;guerin.

Buleti [sic] a s Somraires [25 2 hombre],
revue éc'ite en < rthographe réformée, p.22 3 .

G.-M. Boisoevain.
Catalogue de littérature générale, Hichette

et Cie [octobre 1893], p. 15.: H.-A. Weddell;
p. 27, Mme G.- V. larie.

C'Ualogue général, Manie [janvi r 1'4911, p.
103: J.-J. Bourassé.

Schiller, Guerre de trente ass rP. i ssielg-e.
1896, 4ep. de la cou vertu ru: J.-N.Wagner.

L'Easeignement chrétien [1er janvier], p. 26:
F.-X. Passard.

Etudcs religieuses, partie bibliographique,
[25 décembre]: H.-J. Allard.

L'Anti-Maçon [1er janvier], pp. 13 et 15:
J.-P. Tardivel.

Le Pèlerin [26 janvier], Se page de la ceu-
verture : J.-M. Salvat.

Lq Dernière Nocrelle, supnlément du Temps.
[31 décnmbre]: J.-B. d'Attanoux.

Beaujean. A>régé dc Dictionnaire de Littré
[1881': J.-B. Massillon.

Guérin, DictioWnaire ds Dctioni'c rea, Run-
plément, p. 1113: J.-M., dit J. Soulay;
J. H.-G., comtc (e Sou trait.

Nous avons rencontr4 encore d'autres exem-
ples; mais nous en faisofms grâce a lecteur.
Car, sous prétexte de trait d'unie i. il ne
faut causer la mort de personne. En tout cas,
ces preuves suffisent. Quand. en orthogra-
phe, unit usage a pour lui 1' 'utorité des gran-
des maisons d'imprimerie Hlachette, Poussiel -
g ne, Mane, Iay & Motters, d publications
qui s'appellent : les Etwles r"ligieuses, l'jEf-
seignement chrétien, l'Ami du Clergé, ete., cet
usage peut être considéré comme bien, établi,
quand même ailleurs on trouverait quelques
exemplescontraires. Jimais, en effet; un tsa-
ge n'est absolument universel.

Le corresponîant à qui répondait la Vérité,
.e plaignait de ce que les Canarliens ne sui-
vent pas l'usage de France, et qu'ils écri-
vent, par exemple, J. P. Labonté, saus trait
d'union.

Nous soupçonnons ce corre4pondnt d'être
un malin ! Il voulait dir., : pi-rq-ioi voit-on
tonjours, en tête d- la Vérité : J. P. Tardi-
vel, sans trait d'unni. ?

Car l'usage de France, en ctte a'aire.-est
joliment suivi au Canarla. Une enquête de
quelques cinites nous le fait voir :

La Semaine religieuse de Québec (S février),
4e p. de la couverture : G.-A. Lafrance.

L'Enseignemaentprimaire (15 jinvier>, pre-
mière page: J.-B. Cloittier, C.-J. Magnait,

Journa(l de l' LFuttrîctien publique (janvier),
p. 239 : A.-D. Lur.

Naturaliste canadien : V-A. luard.
Revue n tionde : J.-D. Ci srtraud.
Progrès d S 'ety : .J.-D. Gay.
Voil.c du Précietix ung: L.-Z., Ev. de Saint-

Hyacin the.
N.-E. Dionne, Vie (le C -F. Painchaud.
E. Gaznion, Le fort et le ch-iteu tSaint-Louis:

J.-A. Chapleau.
A.-B. Routhier, De Quéiecc à Victoria.

leureux journal, où l'on peut re nplirtait
de colonnes pour une affaire de si légère ir-
portance !

Et maintenant, que l'on se réoccupe de la
loi re:iédiatrice du Manitoba, de la question


